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Préface


 

Quand Maurice Bordes rédigea cet article en 1963, il avait sensiblement l'âge de d'Artagnan au moment où il devint lieutenant de la première compagnie des Mousquetaires. Mais son cursus d'historien tourné vers l'Ancien Régime fut d'abord orienté sur la Généralité d'Auch sous d'Étigny et après 1966 s'y ajouta le Comté de Nice sans compter une œuvre foisonnante. Maurice Bordes naît à Lectoure en 1915. Agrégé d'Histoire en 1943, professeur au Collège de Treignac puis des lycées d'Agen, d'Auch qu'il quitta en 1949. Dès lors, il rejoint le lycée Pierre de Fermat à Toulouse. Il choisit très vite le sujet de sa thèse qu'il soutint en 1956 à la Sorbonne tout en enseignant : « D'Étigny et l'Administration de l'Intendance d'Auch 1751 1757 ». Dans le public, outre son épouse Fernande Bordes Gignan, il y avait François Mauriac. En 1966 il est nommé professeur d'Histoire moderne à la nouvelle université de Nice jusqu’en 1981, date de son départ à la retraite.


De 1954 à 1993, il est Président de la Société archéologique du Gers après Gilbert Brégail et avant Georges Courtès. Il revenait dans le Gers pour la séance mensuelle hors les vacances lectouroises et était en relation permanente avec Raoul Benhamou, son fidèle trésorier et bien sûr l’archiviste Henri Polge, Pierre Féral, vice-présidents et l’équipe d’Auch qui était des amis. Il dirige ou rédige de nombreuses publications consacrées entre autres à l’histoire d’Auch (1980), de Lectoure (1972), de la Gascogne (1983).


En 1978, l’histoire de Nice et du Pays niçois est publiée chez Privat, travail universitaire dont il assuma la direction. Il mit en valeur l’originalité des institutions du Comté et le rôle des confréries de pénitents.


Ses travaux sur les institutions au XVIIIe siècle constituent des références pour les chercheurs. Dans ce domaine, outre sa thèse de 1956, il publie « La réforme de Laverdy et son application 1764 -1771 » puis « L’administration provinciale en France au XVIIIe siècle » et une douzaine d’articles pour les Annales du Midi.


Il fait partie du comité directeur des Annales du Midi, il participe à de nombreux colloques de 1966 à 1980 et dirige des thèses en particulier celles de Michel Derlange et Henri Costamagna. C’est Michel Derlange qui rédige sa nécrologie en 2003 pour les Annales du Midi.


Enfin Maurice Bordes avec Charles Higounet et l’Abbé Loubès est à l’origine des journées internationales de Flaran dans le Gers qui ont malheureusement déserté le site.


Pendant la période toulousaine, il rédige en 1963 un article pour la Société archéologique du Gers « d’Artagnan, le mythe et l’histoire » et une conférence devant l’Académie des Sciences, Inscriptions et belles Lettres le 1er décembre 1963 pour sa séance publique dont le titre est « d’Artagnan héros de Roman et de l’Histoire ».


L’article de 1963 étudié ici s’inscrit dans un cadre historique en lien avec les romans d’aventures largement diffusés par Dumas et bien d’autres qui n’omettent pas de larges renvois à l’Histoire. En 1963 le mythe l’emporte déjà.


La part de l’histoire en 1963


L’œuvre maîtresse est le livre de Charles Samaran : « D’Artagnan, capitaine des mousquetaires du roi ». L’auteur est Directeur des Archives de France. Il y a aussi des articles variés sur le mousquetaire comme en 1962 celui de l’abbé Pandellé : « Quand la télévision s’occupe de d’Artagnan » société archéologique.


Maurice Bordes fait appel à plusieurs sources ; l’Armorial du Béarn p 110 pour les Montesquiou, la Gazette de France 1660 p 785 pour l’entrée du roi à Paris, les lettres de Madame de Sévigné à propos de Fouquet.


Maurice Bordes conclut que la carrière réelle de d’Artagnan ne manque pas de panache. Mais le célèbre mousquetaire doit sa renommée à deux auteurs qui ont embelli et enjolivé la réalité : Courtils de Sandras et Alexandre Dumas


Le mythe


Maurice Bordes s’intéresse d’abord à Gatien Courtils de Sandras contemporain de d’Artagnan qui publia « les pseudo Mémoires de Monsieur d’Artagnan » en 1701. Il connaît bien des traits de la vie de d’Artagnan mais il brode, il enjolive. Il eut un succès immédiat pour un public friand d’anecdotes croustillantes. Mais l’oubli s’installa au XVIIe siècle sur ces récits vrais ou faux de cape et d’épée.


Alexandre Dumas releva le gant au XIXe siècle. Il s’inscrit dans le contexte romantique du début du siècle. Et donnera à d’Artagnan la véritable figure de héros parvenue jusqu’à nos jours dans la trilogie, « les trois mousquetaires » 1844, « 20 ans après », 1845, « le Vicomte de Bragelonne » 1850.


Maurice Bordes en fait la critique face à la chronologie, aux multiples aventures narrées mais aussi en le comparant à Courtils de Sandras. Dumas n’a pas puisé dans Courtils de Sandras mais dans des documents d’Histoire en particulier le « Précis de l’Histoire de France » de Michelet.


La fiction de l’œuvre de Dumas avec des sources valables ne doit pas faire oublier que c’est à lui que d’Artagnan doit d’incarner le type du Gascon plein de panache, de fougue et très sympathique. D’autres auteurs publieront sur d’Artagnan en particulier Ludovic Prébois « d’Artagnan et la véritable chronique des trois mousquetaires » en 1962, une pure fiction très sentimentale de même que Roger Nimier qui tout en s’écartant encore plus du réel fait un récit pétillant plein de charme en 1962


C’est dans ce contexte que Maurice Bordes publie cet article en 1963 : « Notre héros face à l’histoire ».


L’Histoire revient avec Odile Bordaz.


En 2001, Odile Bordaz, historienne, docteur en histoire de l’Art, conservateur du patrimoine, ancienne responsable des musées du Gers, de la Basilique Saint Denis, du château de Vincennes et des Archives nationales, publie une biographie du célèbre mousquetaire.


« D’Artagnan, capitaine lieutenant des grands mousquetaires du roy » offre une recherche approfondie, des sources jamais exploitées en France et à l’étranger. Suivront « d’Artagnan et les Mousquetaires du roi » en 2018 et, en 2021, « sur les pas de d’Artagnan et des Mousquetaires », entre autres.


Autant Maurice Bordes en 2003, qui le supposait, autant Odile Bordaz, dans sa recherche européenne, en viennent à conclure que la vie réelle de d’Artagnan a une dimension romanesque d’autant plus que Maastricht garde encore le secret de son inhumation en 1673.


Geneviève Courtès Bordes


Lectoure, 20 juillet 2023





Maurice Bordes


d'Artagnan


l'histoire et le mythe


D’Artagnan, ces trois syllabes frappent l'oreille, évoquent de multiples images pleines d'aventures romanesques, de beaux coups d'épée et de succès amoureux. D'Artagnan symbolise à la fois le Gascon et le héros du roman d'aventures dans l'esprit du XVIIe siècle. L'effigie du mousquetaire se profile sur des bouteilles d'armagnac. des enseignes de restaurant, le blason d'une compagnie de gais lurons et vient au secours de la publicité cinématographique. Il ne s'agit pas seulement d'ailleurs d'une célébrité populaire. La librairie Garnier a entrepris, dans le cadre de sa collection classique, la réédition de la fameuse trilogie d'Alexandre Dumas et demandé au plus célèbre des Gascons actuellement vivants, M. Charles Samaran, membre de l'Institut et Directeur honoraire des Archives de France de les présenter au public ; Les Trois Mousquetaires ont paru en 1956, Vingt ans après en 1962 ; on annonce Le Vicomte de Bragelonne. On ne saurait trop louer ces publications où de bonnes introductions, des bibliographies exhaustives, des notes pertinentes permettent de faire la part des choses, de distinguer le vrai du faux. Nous pensons répondre à la curiosité de beaucoup en précisant les principaux points de la biographie d'Artagnan et en indiquant les directions essentielles du mythe qui ne cesse de se développer en s'enrichissant de nouveaux épisodes. D'Artagnan est né au château de Castelmore, dans l'actuelle commune de Lupiac (1). Mais, au XVII siècle, celui-ci se trouvait sur le « parsan » de l'église de Baubeste et faisait ainsi partie de la paroisse et de la communauté de Meymés.
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